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JOSEPH BRUCECHITTY FRERES ms D'ESTOMAC TAPISSERIEMANGER, de 
GENRES ANTEAU Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothioairerie de l'Hôpital Ornerai 
de Montréal

8PHB5S DYSPEF SIES, IASTIALIIIS
Une commission no 

VAcadémie <ie Médecin» de 
pour étudier les effets du Charbon 
de Belloc, • constaté que les 
Maux d'estomac, Dyspepsies, Gas
tralgies, Digestions difficiles on 
douloureuses, Crampes, Aigreurs, 
Renvois, etc., cessaient après quel
ques jours d’usage de ce médica
ment, soit en Poudre, soit en 
Pastilles. D'ordinaire, le bien-être 

fait sentir dès les pre 
es; l’appétit revient et la 
ition si habituelle dans ces 

es disparaît. Les propriétés 
iseptiques du Charbon de Belloc 

en font un des moyens les plus 
sûrs et les plus inoffensifs à 
opposer aux maladies infectieuses, 
telles que la Dyseï »erie,la Diarrhée, 
la Cholérine, la lèvre typhoïde. 
Le Charbon de Belloc est employé 
soit polir prévenir, soit pour 
guérir ces maladies.

Chaque flacon de Poudre et cha
que boite de Pastilles doivent 
porter la signature et le cachet du 

Belloc.
En vente dans toutes les phar

macies — Prix : Poudre, Sfr.; 
Pastilles, i fr. 50.

TapiMvrie» ( iwpior* Uméuro* ) do 10 
12 et 1.1 via. «ont uv véritable* avantagea 
hors ligne, il va bargains qui diqniwaent tout 
w qui a jamais vtv offert ici |n>ur le même

Mes
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA mmée par 

Pari»,
Importateurs et Commerçants d’Ep. 

certes de Choix, Etc., Etc. 
est Nouveau et 
ix sont Très Bas.

Chimiste et Droguiste
i Notre Stocky .1. It. lUFOltl»,’BELL 205 RUE RIDEAU, OTTAWA

TRES BON THE POUR 20 CTS. U LIVRE Kn faw du Couvent de la Rideau, 108 Rue Rideau, 108
N. H. Papier d’Or vendu il sacrifice.Nous commençons aujourd’hui à offrir notre nouvel assortiment d’ar

ticles de modes de printemps et d’éuS.
A. & S. Xordheimer ont actuelle- i 

ment un très grand assortiment de ---------

( Telephone de,Hell No. 17H )VENEZ VOIR Vl

GRAND - CHOIX liüffiY W§tè®0S§r BONS PIANOS DE â, ISSI©Iï 
SECONDE MAIN

DK
P.HJ1IUUICIE.Nubles, d’Ottaws ^ 

r la bonne qua

tipatManteaux, Dolmans, Visites, Jerseys, 
Vestons et Cireulaires Imperméables,

à une GRANDE REDUCTION r»«r

Monuments,en Granit Ecos 
sais, Granit de la Baie de Kun 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

l Poteaux pour enclos de toute

msladlL TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI 1 Coin des rues Rideau et 

Cumberland,
KT AUSSI

Coin des rues Sparks 
et Bank.

d'excellente Manufacture. ------*------
Prix et conditions plus avantageux l^anteaux de Dames une Spécialité 
qui aient jamais été offerts à Ottawa, j

t
MON PROPRE OUVRAGE

«.Toujours en main. Tout ou- 
■fVvrage est bien lettré et garanti 
^-aux plus lias prix.

I?ent Comptant 204 Rue Dalhousie 204 ARGENT - COMPTANT L'Huile de Berthé eut Phnlle
de foie de morue pure, préparée 
avec des foies importés directement 

L. Fhkrk, 10, rue

-NTAP ZBO'Y'ZEZR,

R. BROWN,COUVREUR EH METAL DE TOUTES ESPECES 
Ferblantier, l'iombier et Poseur Jappa 
de toutes sortes, et aussi grand assortir! 
de Gages d’oiseau, ustensiles de cuisine, et . 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUE DALHOUSIE.

Brei's pour la Maison
Jacob, Parie.

Elle ne ne vend qu’en flaooee 
•ooompagnéa d’une Inetruetlee.

’BELL Cette offre ne vaudra que pour quelques jours et nous engageons les 
j acheteurs à se hâter.

NOUS BAISSONS LES PRIXOn donne un present et nous offrons les pins plus beaux patrons et tissus en ETOFFES A ROBES, 
INDIENNES, SATEENS, GUILLAUMES et ETOFFES A ROUES qui

AVEC CHAQUE 1

94 RUE GEORGE,
En face du Marché By, Ottawà.Ill

67 RUE SPARKSla rue Sparks)

L'Assortiment le plus eomplet de Chapeaux et d’IIa-lavent, à des prix qui étonneront les acheteurs.
billemeiits.Voiture d’Enfantspie

Seuls Agents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et pour 
les Orgues Harmoniums de Es- 
tey et Kimbill. D. Gardner & Oie.ACHETEE CETTF, SEMAINE

L’assortiment est considerable GRANDE VENTEE —A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 HUE SEAltKS.

ratifie*
'. Goutte
RS en général.
jou1j Voltaire

rTE A NELSON

MONTEES A. G. LAROSECHARBON ! ARGENT COMPTANT

Habillements et Chaussures
.Persiennes,En OR Solide pour Dames 

$11.00, Montres en Argent 
Solide pour Dames $6.00, 
Des en Argent pour Dames 
25c.

Toiles et Poles Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Les meilleurs qualités 
de charbon bitu

mineux eta Rideaux i
Les meilleurs marchés clans la villeLe plus grand assorti- 

mentdeitiontres.Horlogeset 
Bijouteries de la ville. Les 
plus bas prix en Canada. 
Bijoutiers en gros et en de
tail, 98 Rue Rideau et 26 
Rue Sparks.

;
' BRYS0J1, GRAHAM & GIET BIEN CRIBLE 

jj| ET TAM|ISE

lo’BEILLY & Mil
121 RUE RIDEAUNational Mfg. lio/rr x.a

GËl
OSOTÉ
contre les ■

NÇ|
OPINIÂTRES \ I 
«sar. PARIS! I 
ANAPA^3

Collections faites promptement
îî Telephone 189 ïi

■ï

) 160 RUE SPARKS 160h
OTTAWA.

(Suc. de A. Seybold

Habillements de Messieurs,
Habillements d’Enfants, 

Chapeaux et Chaussures,

LISEZ CECIKITE NVAKKS,

A & a. ff mcmillan
fc-
BLOC RUSSELL Si voua voulez des bargain a 

de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 108 rue bPABKS

N. B.—Réparations spécial iti

TAPISSERIES ! !»
George StewartVinuSiropaDusart:

“ U LACTO-PHOSPHATEde CHAUX !
Pour un mois seulement

PENSEZ-Y-BIEN
Pendant ce sacrifice nous vendrons 

nos papiers aux prix coûtant.Souvenez 
vous que ce n’est que pour un mois 
seulement.

Tapisseries depuis 4c. Papiers dorés 
depuis 20c. en montant.
J. F. Belanger, 159 Rue Bank

X-ÿ Bell Telephone 92.

à BRYSON, GRAHAM ET CE,TRimiHMUIS CKITRiLECURIE DE LOU \G-ELa Laala-PAandkits U tkau* content dam 
1 SIROP al la Tfl» de DT7SAKT Mt,
1 t-hi poiaainl del repwatanri ,
Il raffermit al redresse lee oi dei enfenU,

• reeAififeee; rend U Tiguenr et l’activité aui,
‘AdoUianh moue et Ijraphaiiqnes et A rem, 
•qui sont 'atigoés t*r nae eromar.ee trop* 
'rapide; ehes le» rhlistfeti, U facilite la<
' cicatrisation des pc;»oni. <

I .es femmes eneeiaf;». qui prennent le VXW ; 
ion le SIKOr de Î UfcARÏ, «apportent, 
[leur étal «aoi faiif- t et sens voniissomeut» et* 
.nunneut le jour à > » enfant* pin» vigoureui.'
1 Le Laeto- l'hotpk . $ de eAau* e,..ichit le* 
iltit des Nourrit!» et garantit les eufant» 
i contre le DiarrhA et le» maladies de crois- \ 
> since. Par i->n it. fluence, la Utnlilion a# faw,, 
J sans fat gue et «an» convulsiom. /
é Le VIN et le SIROP de XHTSAZtT, 
ireseilleiil l'appétit et les force» des :oneo-> 
elticenti. et .•oimenoenl dan» tons le? ea» de> 

d'épuuemen^dt^orpaJtntnaiB. ^ ^

504 KITE NUNNEU
en flfte de la rue York. Habite d'hommes et 
de femmes, ne'toyés, teints réparés et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaui 
de damas, bordures de rideaux, etc-, nettoyés 
ou teints à la perfection. Plumes d'autru
ches teintes selon l'espèce prod -ite, net
toyées et frisées.*

—DE—
ih SEULS A GENTS POUR LFS TIIF.S DE TETLEY ET CIE, LES THES 

LES PLUS KENOMMES 1>U MONDE, il. U. & CIE.,PREMIERE CLASSE,

HUANDEKIR
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l'habileté de notre main-d'œuvre, I 
Satisfaction garantie On va hercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacun.?
R. GKA-GKEsTOIINr, Prop

604 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Malt 

Hull.

Joseph Senecal, Nos prix sont <le 25 par cent plus bas que ailleurs. 
BZRTY'SOTSL G-ZR-A-ZEL^JM: zet CIE-,

rRren,
punioiu 1EMORY

BS’.! & Zi
COIN|DES|RUES

YORK ET DALHOUSIE.
b \\

morne it où sa disparition ho rai* 
constatée. Gela ea-it* aux yeux, et 
il n’est personne d’assez intelligent 
pour ne point combiner une chose 
ans i simp e. En agissant ainsi, 
Do by s-J se; ait trouvé en Angleterre 
et en Belgique à i’h -ure où ses col 
lègues rentraient à la Banque de 
Lille, et, par conséquent, hors d'at
teinte.

Au lieu de cela,

qu’il a été va dans les ru-s de Lille 
à quatre heures du soir 1 us ut ses 
recouvrements et que depuis on n’a 
pu obtenir aucune trace de ce qu’il 
est dev nu. Cette affaire, venant 
après l’affaire Gonfle, a 
ém 1 l'attention publiq i 
torise toutes les hypothèses

Mais entre toutes l *s suppositions 
qui ont été émises, il faut retenir 
celie communiquée à un ré lacteur 
de l’Echo du Nord ar “ 
chefs les plus habiles et !c*s^ plus 
connus de là police pa i sienne ”, qui 
pour des raisons de convenances 
personnelles, a refu -é *ie laisser pro- 

Voici la déc la ra

ies hypotheses auxquelles a donné 
lieu la disparition de Jloby, celle là 
est à coup sur la plus dôîeudablé et 
la plus logiqm-m -ni dedmte.

nous avons envoyés il y a huit ans 
eu Egypte a occupé deux mois, <

Impossible de forcer les colonies 
à adopter le service militaire obliga-

Ce serait mettre à une trop rude 
épreuve le lien, purement senti
ra -nia1, qui unit nombre de colo* 
nies anglaises à la métropole et qui 
ne résisterait pas à pareille épreu

Il s'ag rail donc de créer dans le 
loyaum ‘Uni môme une armée per
manente, recruté» de la même façon 
que les armées actuelles de I A le- 
magne et de l’Angleterre et qui 
pourrait à la fois taire fac-; aux De 
soius de la défense de la métropole, 
et se porter au secours de toute co
lonie britannique menacée.

En dehors de l’avantage que cette 
armée assurerait au commerce na
tional, elle servirait à résoudre une 
des questions les plus graves du 
jour celle des ouvriers sans travail.

Il y en a bon an mal an 500,000. 
Absorbé par le service militaire, cet 
élément de désordre et de perturba
tion deviendrait un élément de coq 
servation et de sécurité.
Le système du volontariat d’un an, 

dispensant de deux années de servi 
ce sur trois tes jeunes gens les plus 
instruits, encouragerait l’applicaiio.i 
scolaire, l’étude et donnerait ainsi 
une énorme impulsion à l’enseigne-

En même temps, la co-existence 
d’une forte armée britannique avec 
la flotte la plus grande du monde, 
peimettraità la Grande-Bretagne de 
devenir l’arbitre politique du mon- 
de, de s’interposer pour empêcher 
toute guerre continentale, sauf dans 
le cas improbable où les puissances 
co 1 linen taies seraient toutes liguées 
co ire elle.

Enfin le service militaire univer
sel est préconisé par cette revue 
spéciale au point de vue du nivelle
ment social par le coudwà’coude 
de la çumaraierie drapeaux.

à Anvers, où il s’é'ait embarqué 
avec trois Belges qui avaient cru 
aux histoires extravagantes qu’il 
racontait ici sur les richesses de son 
royaume.

L’un d’eux engagé pour six mois 
avait reçu avant de s'embarquer 
une promesse d’un milion de francs 
pour sa part dans les premiers béné 
fi ces de «’expédition.

Arrivés à Singapore, les compa
gnons du roi, qui tous avaient rang 
de minist'-e, eu ont eu assez de la 
compagnie de leur souverain que 
du reste le capitaine du navire 
“Sachs 11” qui l’avait pris à bord 
a tenu absolument à débarquer, ne 
vjulant pas le conduire plus loin.

Un ne sait pas ce que le roi des 
Sadangsest devenu depuis:

Un sait seulement qne, A l’arrivée 
de Mai ie l^r à Singapore, le consul 
français a fait saisir les caisses de 
fusils et de cartouches qu’il empor
tait avec lui. Ces caisses ont été 
renvoyées en Europe. L’armurier 
de tir «x-lLs qui avait refusé de li
vrer l-s armes à crédit, même cou* 
Ire l’offre d’un cordon dî coin ma 11 • 
deur de l'ordre de la couronne des 
.Ssdar.gs, a été bien inspiré D’au
tres fournisseurs, plus confiants, 
regretteront amèrement d’avoir cède 
au désir d’être décorés d'un ordre 
qui n’existait pas et dont âe ruban 
changeait de couleur chaque f >is 
qu’il en était fait une distribution 
nouvelle

Un télégramme reçu à Anvers 
annonce l’arrestation, à Haï, hong, 
de Marie 1er, roi des Sédangs.

11 va être ramené en France.

nt de la blés- MARIE 1er ROI DES SEDANGS
Les journmx français * anuon* 

çaient dernièrement que des pour- 
suites avaient été ordonnées contre 
Marie 1er, cet é Iran g 
S'dangs qui a passé qu-1 
l’année dernière, à Bruxelles et à 
Ostende.

11 ne serait pas impossible qu'il 
lui n arrivât prochainement autant 
en Belgique, si ce n’est déjà fait. Au 
moment de partir pour Anvers, où 
il devait s’embarquer pour aller à ta 
recherche de son trône, Marie 1er, 
ne pouvant acquitter la note de son 
hôtelier, lui avait donné en nantis
sement un magnifique collier en 
perles fines, en collier de la Reine. 
Les bijoux de la couronne en gage!

Ce collier était enferme dans une 
boite cachetée et scellée aux arm s 
du Ro .

L'hôtflier avait eu l’invraisembla 
ble confiance d’accopter en nantisse 
ment la b it3 si bien cachetée, sans 
s'assurer a i préalable de cj qu’elle 
ç m tenait, ni douter de la parole 
d’un loi I

Seulement, quand les journaux 
parisiens racontèrent i’his.oird des 
po 1 rsu 1 tes dirigées «n France
contre ce monarque 
que fantastique, l’hôtener sollicita 
du président du Tribunal l’auton 
sation d’ouvrir la b.-îte pour faire 
constater la valeur du coll er donné 
en nintisaem -nt. L’autorisation fut 
accordée. *■

On s’attendait à voir des 
d’une valeur extraordinaire, 
conde, avait dit le roi, n’a jamais 
rieii produit de pareil.” Et il 
du vrai.

La boite ne contenait que quel
ques poignées de 
coquillages sans valeur 
jette sur e sable des plages el font 
les enfants se servent comme de 
jouets aux bains de mer.

FAITS DIVERSr.
de sa vie. 
tt ;r Paris, d e

e roi des vivement 
e et ell * au-

UN MENDIANT C v 11 v LISTE
Berlin, â.-ô de vingt-un ans, sur- 

on flagrant délit de mendicité, était 
arrêté et conduit au commissariat 
de po ire de Pans.

Coiilorrn ment à l’usage, on le 
fouilla. A la grande stupéfaction 
du coin misai re, on trouva sur lui 
1,500 fr.

— Ce sont mes économies, répon
dit Berlin.

1E SERVICE MI LIT IRE OBLI
GATOIRE EN ANGLETERRE 
Nous lisons dans le numéro du 

mois d’avril de la (Illustrated Naval 
r and Millitaiy Magazine), de Londres,
» un interressunt article préconisant le

service militaire obligatoire et uni- 
1 verset en Angleterre, (f-om a civil 

standpoint), c'esfà-dire au- point de 
f vue d’uu “ pékin

En dehors de l’argument cia signe 
(si vis pacern para bellumi, les au
teurs de l’article invoquent en fa
veur de l’ai moment universel des 

y habita*.ts du Royaume-Unis, quel-
ques arguments curieux, spéciale
ment ang aïs, et qui méritent d’être 
sif.n dés :

*• Nous sommes déjà en plein état 
de gueire commerciale et industriel
le. Notre a mienne suprématie com
merciale nous échappe, 
toire est envahi par de 
qui, plus cruels que les 
vahisseurs ludiques, chassent les 
Anglais de leurs raét.Hrs et de leurs 

fessions et s’en approprient les

ques mois,es relations 
diplomatique, 
nt unposte en

que voyons- 
nous ? Notre homme s'attarda, s’ar
ôte, cause sur le trotoir , ou l’ap r- 

rut encore dins le» rues à quatre 
heures, peu t'être mène p us tard ; 
et c’est seulement alor- qu’11 se se
rait mis en route avec sa sacoche 
peine ! Allons donc! cela ne sup
porte pas l’examen.

Do by avait ce raines habitudes 
sinon de débauche, du moins de... 
galanterie ; il conn a rsait differentes 
femmes légères et était particulière* 
ment accès n b.e aux lentaLons de ce 
genre. Nul doute, pour moi, que ce 
soit là la clef du mystère.

Le coup a été monté par quelque 
souteneur jaloux du suc esd’Eyraud 
avec la complicité de sa maîtres e. 
Gelle'C) a attire Doby tous un pré- 
t xte facile à devine, dans une mai
son ou un appartement propice à 
se» projets... et le tour a été joué. 
Le cadavre a été déshabillé, peut- 
être dépecé, les vêtements déchique 
i.és, et le tout escamoté en détail. 
Depuis u rie douzaine de jours que 
u s faits sont accomplis, les crimi
nels ont eu tout le loisir de parfaire 
1< ur œuvre sinistre et d’en t-ffte r 
lus traces.

S’il ont été adroits, peut être ne 
découvr rvpon jamais rien ; mais 
celam'etonaérait ; presque toujours 
les c.i ninels même les plus babil, s 
les plus cymqu *,s, ies moins accès 
si b es au .eraords etâ IV motion, ou
blient une précaution, négligent un 
détail, et c'est par là qu’ils sont 
pris... Lœ i de Dieu, vous savez !

L’argumentation ne laisse pas d’ê
tre assez forte; en tous cas de toutes

e nouvelles do 
s qu’il était 
nager vt Blan. 
aient écrit à 
mais tons les 
ùen de lui par 
3 Maria Jor 
te qu’il igao* 
?mt devenues. ’ 
upation cons' 
nême de ses 

sans 
Léonide flot'

noncer son nom. 
lion faite par ce fonctionnaire :

“ ... Mon avis est que D iby h été 
assassiné et que nous avons devant 

pastiche de l’affaire Giuf-

U11 procéda à une 
son domicile. La, on

p'-rquisition à 
iécouvrit, ci

liés dans une paillasse, un titre ,e 
rente de 1,000 francs et 16,000 franc 
•m ob igation de chemin do fer.

Le père, depuis des années, se 
fa'sa.t délivrer de secours par l'As
sistance publique et des Sociétés de 
bienfaisance. Cette mendicité que 
rien ne justifiait est assimilée à une 
escroqu irle.

nous un
fé.

Notez, je vous prie, que les cri» 
mmels sont coutumiers de ces 
lions là. C’est un axiome, parmi les 
policiers, que jamais un crime à 
giaude sensation, qui a fait beau
coup de bruit et dont le public s’est 
entretenu longtemps, ne rest - isole. 
L’idée, le scénario, les détails d 1 
crime, racontés avec complaisance 
par les journaux, inspirent et déci
dent ceux que j’appelle des “ crimi
nels latens ” ; ils n’auraient pas 
a se-z d’intelligence ou d’initiative 
peutêt-e pojr comb ner eux mê
mes le coup • ils s’aiapient l’inven 
tiond’autrui.

Dans les cas actuel, il me tarait 
invraisemblable, si borné que l’on 
suppose Doby, que cet homme ait 
attendu, pou fuir avec l’argent qu' 
il avait recueilli, juste l’beu e à la
que.le il devait rentrer aux bureaux 
de la binque.

S: Doby avait prémédité un vol 
il se serait arrangé de manière à 
opérer ses principaux recouvre nent 
en deux ou trois heures et à prendre 
ir chemin de fer vers une heure et 
demie, afin d’être hors de portée au

rifs
I

... Etait-elle

..... Peut-être
nguissaitelle 
lant à pleurer, 
les jours, et

l pas oublié? 
était pas ans*

Car pourquoi 
jnide aurait- 
le de eon sou-

Notre terri- 
s Allemands

LE SOK'i’ DE BISMARK
Un raconte à Berlin que le prince 

de Bismark à l'époque où il r ;pré- 
jeutait la Prusse à 81 Petergbjurg’ 
avait consulté une nécromancienne.

Celle’ci lui avait prédit p 
vsend ait uu jour un granil person* 
nage d’un grand empire, mais qu’il 
serait supplanté pa 
qui toucherait à la 
navigation.

Le prince de Bismark, dit*on, n’ou- 
b.ia jamais cette prédiction, et c’est 
elle qui fut la cause principale d * la 
disgrâce de l’amiral Stosch, qui oc. 
cupait le poste de chef de l’amirauté 
allemande sous le règne de Guil
laume 1er.

Aujourd’hui la prédiction de la 
nécromancienne s’est réalisée, ca 
le success ur du y nice de Bismark 
est aussi un anc.e ch :l de l’ami*

anciens eu*

aussi oriental

manquerait plus qu 
guerre rêelT, une guerre militaire. 
Même eu supposant que le Riyau- 
me*Um ne fût pas envahi,qu» nous 
resteraitil de nos va;tes colonies et 
de notre marine marchande, source 
de notre richesse commerciale, 
ouvertes à toutes les attaques des
puissants Etats continentaux ?........
Il a été prouvé qu’en 
meats no is ne pourrions mettre sur 
pied en Angleterre que trente mille 
hommes, à peine suffi ant pour dé
fendre le royaume, et avec .’apr ui 
de la flotte eu ière. En 1870 l'Aile 
magne a mobilisé un mi lion d’hom
mes en onze jours. Tandis que la
mobilisation de 10,000 hommes qu

l’il de*’une11 ne

r une personne 
marine et à la

perles
“Gol-

sontelles pos*

songeant que 
ivait plus à 
gnë l’étreig*

cas d’èvéoe-
UNE DISPARITION 

Il y a quelque temps, un nommé 
Doby, employé comme garçon de 
recette à la succursa e de la banque 
de France à Lille, a disparu, et avec 
lui une sum ue de cent vingt mille

Le plus curieux de l’affaire, ce t

ces petits 
que le flux

t encore, plus
Qu’eU d - venu le roi Marie 1er? 

On a eu <t t.» uouveilts l'autre jour
6.
*«rr)
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l
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